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1940 LE SOLDAT SUISSE 31

Le coin du sourire
Le ma/or A... examinai! dernière-

men! un soldai qui aval! repu «ne
balle dans le corps.

•— Le crains bien, dii-ii, qu'il me
soi/ impossible d'extraire celle balle
«van/ /e printemps proc/iain.

— ,41ors, s/ /e comprends Wen,
mon major, dii le soldat très pince-
sans-rire, it /a«t o«e cette «balle Li-
verne/»

*
Le générai Kiicbener, de célèbre

mémoire, avait ta réputation d'être
un célibataire endurci.

Lorsqu'il commandait au Trans-
vaai, un de ses officiers vint solliciter la permission de se ren-
dre en ,4ngie/erre pour s'y marier.

— Le suis navré, lui répondit Kitchener, mais Zes rigueurs
du service m'o&iigenf à vous refuser cette faveur, flans un an
peut-être si vous êtes toujours dans Zes mêmes dispositions,
je vous accorderai cette permission.

L'année terminée, l'officier, à nouveau, présenta sa rec/uéte.
— /e vois aue vous persistez toujours dans votre idée,

c'est très Lien, voici votre permission, lui dit Kitebener. Fous
donnez là un magnifique exemple de constance masculine,
bravo/

L'officier remercia, mais avant de quitter la pièce il se re-
tourna:

— Mon général, je suis très flatté de votre compliment,
mais permettez-moi de vous faire respectueusement remarc/zfer

pue ce n'est pas avec la même femme pue je me marie/
*

fleux engagés volontaires se confient:
— Pourquoi t'es-tu engagé?
— Le suis sans famille et j'aime la guerre. £t toi?
— Tai une belle-mère et j'aime la paix/

*
Le sergent Fleurdespois est un très brave type en même

temps pu'un excellent sous-officier. Mais il a un défaut: il est
terriblement vantard, surtout en matière d'aventures fémi-

nines. A l'en croire toutes les femmes se laissent cboir dans
ses bras

L'autre jour, il tombe au milieu de camarades en pleine
discussion littéraire:

— Tenez/ dit l'un d'eux je prends Pleurdespois à
témoin il connaît bien «Madame Bovary»/

L't notre sergent de prendre un air faussement modeste:
— Voyons, mon vieux, tu me mets mal à l'aise, je ne l'ai

raconté à personne Comment as-tu pu le savoir?

„Tu te rends compte Mimi.... Si on avait été là, à Sempach,
c'est Winkelried qui en aurait fait une tête!...."

Ptftfr 5e tf/s/ra/re ee ee/rfe/we/He#/
Savez-vous multiplier à la musulmane?

La disposition prise par les musulmans pour leurs multipli-
cations est assez curieuse et semble plus facile à comprendre
que la nôtre pour des débutants.

Exemple: 3459 X 374 1 293 666.
On écrit l'un des facteurs 3459 de gauche à droite, puis

374 de bas en haut; traçons des carrés ainsi qu'il est indiqué
sur ce dessin et leurs diagonales en pointillé.
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Il ne reste plus ensuite qu'à faire la somme de tous les
produits (addition ordinaire) en prenant comme direction celle
des lignes pointillées et en commençant par le coin supérieur
de droite:
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Inscrivons dans chaque case le produit des chiffres du
multiplicande et du multiplicateur qui se trouvent sur la ligne
et la colonne correspondantes, comme dans la table de mul-
tiplication, ce produit étant disposé de façon que le chiffre
des dizaines soit séparé du chiffre des unités par la diagonale
pointillée.

Les chiffres ainsi obtenus constituent le résultat de la mul-
tiplication (1 293 666).

Solutions des problèmes du No précédent
Le loup, la cbévre ef le chou. Le batelier passera d'abord la

chèvre, puis il retournera prendre le loup. Il déposera le loup
sur l'autre rive puis ramènera la chèvre qu'il laissera sur la
première rive pendant qu'il passera le chou. Enfin il retournera
à vide chercher la chèvre qu'il passera. De cette façon le loup
ne se sera trouvé avec la chèvre et celle-ci avec le chou qu'en
présence du batelier.

Les trois maris jaloux. Deux femmes passent d'abord, l'une
revient et fait passer la troisième. Une femme revient alors et
reste avec son mari. Les deux autres maris traversent et vont
vers leurs femmes. Une femme revient avec son mari, débarque
et les deux hommes passent de l'autre côté. La seule femme
qui se trouve de ce côté viendra successivement chercher les
deux autres ou encore, vient en chercher une puis cède la
barque au mari de la dernière qui va la chercher.
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